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jusqu’à la déclaration de la guerre. Selon ce programme, plusieurs milliers 
de jeunes gens furent placés dans l’industrie et exercés dans des centres de 
formation spécialement organisés. Ces jeunes gens reçurent une préparation 
préliminaire, puis furent confiés à des patrons qui se chargèrent de compléter 
leur formation. Ce n’était pas un programme de rééducation, mais bien un 
programme d’orientation. Il était tout naturel qu’à la déclaration de la guerre 
ce programme fut modifié de manière à former de nouveaux employés pour 
l’industrie de guerre. L’organisme avait été établi dans tout le Dominion 
avec la collaboration des provinces, et était bien agencé pour entreprendre ce 
travail. Il existe actuellement 100 écoles professionnelles et centres de forma­
tion spécialement organisés par tout le Canada; le nombre des élèves qui 
suivent ces cours n’est jamais inférieur à 11,000. Au cours de l’été dernier, les 
ateliers et services des écoles professionnelles furent utilisés pour la formation 
de garçons et de jeunes gens, notamment dans les métiers de la mécanique. 
Environ 12,500 personnes reçurent une formation à cette époque. La plupart 
d’entre elles furent affectées à des industries de guerre et employées à des 
travaux mi-spécialisés tenant au fonctionnement de machines spéciales et au 
montage d’appareils. Comme les forces armées auront de plus en plus besoin 
de ces jeunes gens, les autorités ont récemment décidé qu’il serait mal avisé 
de continuer l’application du programme de formation de la jeunesse, car suivant 
ce programme seuls les jeunes gens âges de 19 à 30 ans étaient admissibles 
à la formation. Vous comprendrez que plusieurs d’entre eux seraient sujets 
au service obligatoire, et que plusieurs s’enrôleraient. Aussi, il ne serait pas 
économique de les former aux frais de l’Etat et de les voir s’enrôler ensuite au 
moment où ils ont terminé leur formation ou après qu’ils ont trouvé un emploi. 
Aussi, a-t-on établi l’ordre de préférence suivant: d’abord, les vétérans de la 
dernière guerre et ceux qui ont été réformés durant la présente guerre ; puis, 
les jeunes gens qui ont subi un examen médical et ont été trouvés inaptes 
au service militaire mais dont l’incapacité ne leur nuirait pas comme ouvriers 
industriels. Nous tombons ensuite dans la catégorie d’hommes plus âgés, de 
40 ans et plus qui sont physiquement aptes et qui pourront très probablement 
obtenir un emploi. Enfin, il y a le groupe d'âge suivant, 25 à 40 ans; puis, les 
garçons qui sortent de l’école. On s’est appliqué loyalement à suivre cet 
ordre de priorité, mais il va sans dire que les conditions varient. Une difficulté 
pourtant: les patrons ne sont pas encore absolument au courant de la situation, 

• et dans bien des cas ils refusent d’embaucher un homme de plus de 40 ans. Je 
suis heureux de dire que cette attitude change rapidement. Autre situation : 
à l’ouverture de la guerre, il était généralement entendu qu’un homme servant 
dans une industrie de guerre servait son pays tout aussi bien que s’il faisait 
partie des forces armées. La situation, comme vous le savez, a beaucoup changé, 
et il est plutôt difficile maintenant de traiter avec les industries qui prenaient ces 
jeunes hommes à leur emploi. Les industriels éprouvent beaucoup de difficulté 
à s’adapter à la situation changeante, et quelques-uns d’entre eux se plaignent 
amèrement de la manière dont l’Etat leur enlève ces jeunes gens qui avaient été 
formés spécialement pour des travaux de guerre et qui s’enrôlent maintenant ou 
qui, dans certains cas isolés, sont enrégimentés pour le service obligatoire. Le 
programme de formation est conçu de façon à répondre effectivement aux besoins 
de l’industrie. Je crois que nous devrions tenir compte du fait que ce projet 
primitivement conçu par les divers gouvernements pour assurer le bien-être 
des jeunes gens qui ne pouvaient subvenir à leurs besoins, est appliqué mainte­
nant en vue de fournir à l’industrie de guerre des ouvriers partiellement formés 
qui pourraient être pliés plus facilement au métier. La nécessité de l’appli­
cation d un tel programme découlé de la rareté d’ouvriers spécialisés dans tous 
les métiers mécaniques.


